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tié du siècle. Beaucoup de nos écrivains s'y firent imprimer.
Pour donner une idée des importants travaux exécutés à
cette imprimerie, je rappellerai que l'on trouve son nom
sous le titre des ouvrages que voici:

Histoire du Monastére des Ursulines de Québec.
Le Foyer canadien.
Baillairgé, Traité de Géométrie, et plus de 40 brochures

du meme auteur.
Les ouvres de l'abbé Casgrain.
Tanguay, Répertoire du clergé canadien.
Ferland, Histoire du Canada.
Fréchette, Fleurs boréales,; Légende d'un peuple.
Mgr de Saint-Valliet et l'Hôpital-Général de Québec.
E. Gagnon, Chansons populaires du Canada.
Lemoine, Chasse et Pêche.
Buies, Chroniques ; l'Outaouais supérieur.
LeMay, Les Vengeances.-,
L. Conan, A l'ouvre vt à l'Epreuve.
Dionne, La Nouvelle-France.
Routhier, En canot ; Jubilé de la reine Victoria.
Lusignan, Fautes à corriger.
Provancher, la première série (20 volumes) du Natura-

liste canadien ; Flore canadienne ; Faune entomologique, etc.
Il faudrait ajouter à cette liste nombre d'autres ouvra-

ges, signés par Faucher de Saint-Maurice, Marmette, Dunn,Legendre, Langelier, Magnan, de Cazes, etc. Comme on le
voit, une bonne partie de la littérature canadienne a passé
par cet atelier d'imprimerie.

Voilà pour le côté terrestre de la vie de M. Darveau.
leureusement,il a su travailler aussi pour la vie qui ne finira
pas. Les pages bien remplies qu'il a eu soin d'imprimer au
'livre de vie," ce sont les plus belles, et celles qu'il appré-
cie, aujourd'hui surtout, bien davantage.

D'une bonté exquise, c'était le plus pacifique des hom-
mes, aimant mieux céder de son droit pour éviter les diffé-


